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Or, il nous faudrait fonder à grands frais, une école normale
catholique pour subvenir à ce besoin pressant, mais où trouver les
ressources nécessaires ?

A cette voix s'ajoute aussi celles des enfants (le nos catholiques
de Winnipeg, obligés de payer de lourds impôts, chaque année (au
moins 8,000 piastres : 40,000 franes), pour les écoles publiques ou

protestantes, pendant qu'ils sont obligés de payer pour leurs propres
((coles catholiques laissées dans la détresse depuis 11 ans

VOIX DES ORPHELINS

Une autre clameur vient des pauvres petits orphelins dont
l'abri n'est pas assuré a cause (le la dette énorme qui pèse sur l'or-
phelinat St Joseph, (le Winnipeg. C'est à la charité catholique que
ces chers enfants demandent leur pain quotidien.

VOIX DES SAUVAGES MASKEGONS

Du fond du grand Lac Winnipeg, sur les bords de la Rivière
Nelson, les sauvages mnaskégons, les uns païens et les autres métho-
(listes de nom, ont également fait entendre un cri de détresse

O Grand Chef (le la prière, envoie-nous (es Robes-Noires.
Ceux qui nous enseignent 'la prière (les Anglais,' des protes-

tants (Shakanashi anamiawinÏ) nous disent que le Grand Esprit ne
veut pas que nous apprenions 'la prière (les Français,' c'est-à-dire
des catholiques (wenitikoshi aniaminawin), puisque tes prêtres ne
nous visitent pas ; mais, nous ne voulons pas écouter ceux qui
viennent nous prêcher avec une femme et (les enfants, nous vou-
lons voir la Robe-Noire, (lui n'a ni femme ni enfants, et (lui vient
(lu ciel."

Que de dépenses nécessitera la mission déjà commencée au
Lac Lacroix (Cross Lake) par le vénérable Père Bonald qui va
reprendre, à un âge avancé, une vie (le sacrifices et <le privations
continuels.


